
jeu pour
la classe

Tous aux défis pour les droiTs!

jeu pour la 

classe sur  

les droits de 

l’enfant  

pour le troisième degré  

de l’enseignement primaire
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collez les droits de votre enfant icisasha
10 ans
chisinau, moldavie

grille des droiTs

sasha
10 ans
chisinau, moldavie

yassin
17 ans
courtrai, belgique

IntroductIon

ce jeu pour la classe amusant et dynamique consti-

tue le préambule idéal à un projet sur les droits 

de l’enfant. en trois heures de cours, vous et vos 

élèves bénéficiez d’une introduction ludique sur 

ce que sont les droits de l’enfant, la manière dont 

ils peuvent être vécus au quotidien et comment 

ils sont respectés ou non dans différents pays et 

situations. parce que tous les enfants du monde 

ont les mêmes droits ! 

Vous trouverez la liste des compétences discipli-

naires et transversales développées dans le cadre 

du jeu et des défis qui y sont proposés en page 

6. si, après ce jeu, vous souhaitez approfondir la 

découverte des droits de l’enfant, une extension 

complète avec d’autres défis intéressants est dis-

ponible sur notre site web, à l’adresse suivante : 

www.unicef.be/jeupourlaclasse .

Bon amusement !
         

l’équipe « éducation » d’unIceF Belgique 

préparatIon

Avant de commencer le jeu, suivez les étapes présentées ci-dessous :

�� Prenez le cahier des annexes (les pages avec le bord bleu) qui se trouve au centre de ce manuel.  

Vous y trouverez les fiches à accrocher dans la classe ou à distribuer aux élèves. 

�� accrochez les Portraits d’enfants dans la classe (au tableau, au mur...)

Manuel

thibaut
16 ans
liège, belgique

ichhabati Jhadia
11 ans
odisha, inde

dani
14 ans
Gitega, burundi

icchabati Jhadia
11 ans
orissa, inde

dani
14 ans
Gitega, burundi, 

yassin
17 ans
courtrai, belgique

�� accrochez une Grille des droits en dessous de chaque 

portrait d’enfant. Vous trouverez une grille en annexe. 

Photocopiez-la en 5 exemplaires.5
copies
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tu as droit à un endroit où

te sentir chez toi.

les enfants réfugiés ont droit à  

une protection spéciale.

tu as droit à la liberté.

tu as le droit de jouer.

tu as le droit d’être protégé 

contre la maltraitance, 

la violence et l’exploitation.

tu as le droit d’être protégé 
contre la guerre.

tu as droit à un 
nom et à une nationalité.

les enfants porteurs de handicap 

ont droit à une protection et à des 

soins spéciaux.

tu as droit à l’enseignement.

les deux chambres ont le même aspect, mais sont différentes. indiquez les 7 différences avec une croix.

cherchez les 7 différences

défi 2

à gauche, vous voyez 5 enfants de différents pays.
à droite, vous voyez les drapeaux de leur pays. 

reliez chaque enfant au drapeau de son pays. donnez-leur un chez-eux !

donnez-nous un chez-nous

défi 3

chine

Japon

inde

Groenland

mexique

Aglakti

pedro

Adhira

hao hao

Kata

sook de corée du nord n’est pas libre de circuler à sa guise. 
menez-la vers la liberté. rendez-la heureuse !

Vive la liberté

défi 8

Kata

droiTs de l’enfanT "

tu as droit à un endroit où 
te sentir chez toi.

les enfants réfugiés ont droit à  
une protection spéciale.

tu as le droit d’avoir
une opinion.

tu as le droit d’être protégé 
contre le travail des enfants.

tu as le droit d’avoir une vie saine 
et une bonne santé.

tu as droit à un nom et 
à une nationalité.

tu as droit à l’enseignement. les enfants porteurs de handicap 
ont droit à une protection et à  
des soins spéciaux.

tu as le droit de jouer.

tu as le droit d’être protégé  
contre la maltraitance, la violence 
et l’exploitation.

tu as le droit d’être protégé 
contre la guerre.

tu as droit à la liberté.

découpez les et accrochez dans la classe. droiTs de l’enfanT "

tu as le droit d’avoir 

une opinion.

tu as le droit d’être 

protégé contre le 

travail des enfants.

tu as le droit d’avoir

une vie saine et une

bonne santé.

�� Prenez les quatre feuilles avec les droits de l’enfant.  
Découpez les droits de l’enfant et accrochez  

les bandes dans la classe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

�� Photocopiez la feuille droits de l’enfant  
(sur laquelle se trouvent les 12 vignettes)  
en 5 exemplaires. 
Découpez les vignettes et mélangez-les  

dans une boîte avec les images vers le bas.

�� Photocopiez également en cinq exemplaires :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

�� Vous avez aussi besoin de :
•	 Cinq bâtons de colle.

•	 Des feuilles vierges pour tous les élèves.

•	 Des marqueurs ou crayons pour tous les élèves.

•	 Cinq stylos à bille.

•	 Des plumiers.

•	 Un cartable ou une corbeille à papier vide.

•	 Cinq gommes, crayons, stylos à bille, marqueurs fluorescents et lattes.

•	 Cinq papiers. Écrivez sur chaque papier l’une des phrases suivantes :

 » Aller chercher de l’eau

 » Confectionner des vêtements

 » Traire les vaches

 » Pêcher

 » Cuisiner

•	 Bandeau + latte.

•	 Quelque chose pour mesurer le temps : chronomètre, horloge... 

"

"5
copies

la feuille avec les deux dessins de  

la chambre d’ado.

la feuille avec les  

PersonnaGes et les Pays.

la feuille avec  

le labyrinthe.
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But du jeu

Le but du jeu est que chaque personnage puisse jouir  

de tous ses droits. Pour ce faire, chaque groupe doit remporter  

les douze vignettes des droits de l’enfant afin  

de remplir leur grille des droits. 

durée du jeu

Prévoyez trois séquences de 50 minutes.  

Le temps de préparation n’est pas  

inclus dans la durée du jeu.

comment jouer ?

1. Divisez la classe en cinq équiPes.  

2. Faites une brèVe introduction :  

il s’agit d’un jeu sur les droits de l’enfant, en y jouant, nous allons apprendre ce que sont les 

droits de l’enfant, les différents droits qui existent, pourquoi ils existent, etc. Les élèves ne 

doivent rien savoir de plus à ce sujet pour l’instant.  

3. Il y a cinq personnages (présentez-les à la classe avec une photo et un nom, mais ne dévoilez 

pas encore leur histoire), chaque équipe va « jouer » pour un personnage en recueillant 

douze droits de l’enfant. 

4. Faites choisir un PersonnaGe à chaque équipe. Accrochez les personnages à un endroit 

bien visible et donnez à chaque équipe le nom, l’âge et le pays de leur personnage.  

Ne dévoilez pas encore son histoire. 

5. Montrez les Grilles des droits et accrochez-les près des personnages. 

6. Les cartes (5 x 12) avec les droits de l’enfant se trouvent dans une boîte à l’avant  

de la classe.

7. Les équipes doivent à présent effectuer douze défis. Chacun leur permet de gagner un droit. 

8. Lisez le défi à haute voix, donnez (le cas échéant) à chaque équipe le matériel nécessaire et 

donnez-leur le temps d’effectuer le défi. Chaque défi mentionne le temps imparti. 

9. Les solutions des défis se trouvent dans ce dossier. Le but n’est pas d’être très strict par 

rapport au résultat. Ce qui compte c’est que tout le monde participe. Veillez donc à ce que 

tous les élèves jouent dans chaque équipe. Encouragez les enfants qui restent au second 

plan à participer, les défis sont amusants et faciles. L’objectif principal est que tout le monde 

s’amuse en jouant et travaille ensemble.

10. Les élèves ayant relevé leur défi peuvent piocher un droit dans la boîte. 

Attention : Lorsqu’il pioche une vignette, l’enfant ne peut pas regarder et choisir la vignette 
de son choix. Il s’agit d’un tirage aléatoire. 

11. Chaque équipe conserve les vignettes gagnées. Tous les trois défis, les équipes peuvent  

s’entraider afin de rassembler les droits pour leur personnage. C’est le moment de se les 

échanGer. Chaque équipe en choisit une autre pour procéder à l’échange. On ne peut 

échanger qu’une vignette par tour. 

12. Après l’échange, chaque équipe colle les droits rassemblés sur la Grille des droits  

à côté de son personnage. 

13. Après l’échange et le collage, chaque équipe retourne à sa « base » et trois nouveaux défis 

sont effectués. 

14. Le jeu se poursuit ainsi jusqu’à ce que tous les défis soient terminés. 

15. Les équipes auront maintenant collé certains droits sur leur Grille des droits et il leur en 

restera. Il y a dès lors un échanGe final : toutes les équipes peuvent échanger des droits 

et s’entre-aider pour rassembler ceux de leur personnage. Les équipes peuvent également 

retirer les papiers restants de la boîte. 

16. Une fois toutes les grilles des droits remplies, les équipes peuvent tour à tour découvrir le  

portrait de leur personnage et lire à haute Voix le témoiGnaGe de celui-ci devant la classe. 

17. Important lors de cette lecture à haute voix : l’équipe demande à la classe d’établir une 

relation entre les droits rassemblés pour l’enfant et ce qui est raconté dans l’histoire.  

Les élèves remarqueront que certains droits s’appliquent très concrètement à leur per-

sonnage. D’autres droits entrent moins en ligne de compte. C’est pourquoi il est impor-

tant que vous insistiez sur le fait que tous les droits doivent être respectés pour tous les 

enfants à travers le monde. Certains enfants voient davantage leurs droits violés que 

d’autres, certains ont davantage besoin que certains de leurs droits spécifiques soient pro-

tégés. Les élèves remarqueront qu’il y a plus de droits discutés dans les témoignages que 

les 12 droits qu’ils ont rassemblés. De quels droits s’agit-il ? Et qu’est-ce que les élèves 

trouvent important ? à la fin de ce manuel, vous trouverez les cinq témoignages dans les-

quels sont repris les droits en application. Vous trouverez plus d’informations sur la Conven-

tion relative aux droits de l’enfant sur www.unicef.be/kids > coin des actus > droits de l’en-

fant. Plus de défis et de témoignages sont disponibles sur www.unicef.be/jeupourlaclasse.  

18. Pour terminer, demander à chaque groupe de se mettre dans la peau de son personnage 

et d’imaginer un témoignage sur le thème suivant : quel serait la réaction de votre person-

nage s’il découvrait que l’on a travaillé à lui donner un meilleur accès à ses droits fonda-

mentaux ? Cette activité peut être réalisée sur papier (illustration, phylactère, texte, etc.), 

sous forme d’expression orale (saynète, slogan, etc.) ou autre. 

19. Vous pouvez PoursuiVre ce jeu de deux manières :

 » Vous pouvez annoncer que des défis supplémentaires suivront pour en apprendre da-

vantage sur les droits de l’enfant (y passer tout de suite ou le planifier pour une leçon sui-

vante). Les défis supplémentaires sont disponibles sur : www.unicef.be/jeupourlaclasse
 » Proposez aux élèves de découvrir plus d’informations concernant … sur le site web 

d’UNICEF dédié aux enfants :  http://www.unicef.be/kids
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socles de coMpéTence

FrançaIs

compétences transVersales :

 » Attitudes relationnelles :

Se connaitre, prendre confiance:
•	 se prendre en charge,

•	 prendre des responsabilités,

•	 faire preuve de curiosité intellectuelle,

•	 être sensible à la vie, à la nature, à l’art.

Connaitre les autres et accepter les différences:
•	 écouter,

•	 dialoguer,

•	 travailler en équipe,

•	 laisser s’exprimer.

 » Saisir l’information:
•	 avoir une connaissance satisfaisante de la langue française pour véhiculer 

l’information;

•	 utiliser d’autres codes, d’autres langages (par ex., les langages de l’image,  

du graphique…);

•	 transposer en langue française des signes d’autres langages  

(par ex., le langage mathématique); 

 » Utiliser l’information:
•	 utiliser l’information dans l’exécution de tâches analogues;

•	 imiter une information, la transposer dans des situations nouvelles.�

 » Communiquer l’information:
•	 communiquer les démarches effectuées, les résultats d’une enquête,  

d’une recherche documentaire…

lIre : 

 » Orienter sa lecture en fonction de la situation de communication:  
Adapter sa stratégie de lecture en fonction du projet, du document et du temps accordé : lecture 

intégrale ou sélective. 

 » Elaborer des significations – Gérer la compréhension du document pour :
•	 dégager les informations explicites et implicites ; 

•	 vérifier des hypothèses émises ou proposées ;

•	 percevoir le sens global afin de pouvoir reformuler et exécuter un  

enchainement de consignes. 

 » Traiter les unités lexicales – Comprendre en :
•	 émettant des hypothèses sur le sens d’un mot, découvrant la signification d’un mot à 

partir du contexte ;

•	 confirmant le sens d’un mot.

ecrIre : 

 » Orienter son écrit en fonction de la situation de communication en tenant compte des 

critères suivants :
•	 De l’intention poursuivie (informer, raconter, donner du plaisir, …)

•	 Du projet, du contexte de l’activité

•	 Du genre de texte choisi ou imposé 

 » Elaborer des contenus – Rechercher et inventer des idées, des mots, … 

(histoire, informations, arguments, …) 

 » Assurer l’organisation et la cohérence du texte 

 » Utiliser les unités grammaticales et lexicales – Utiliser un vocabulaire précis et adapté à la 

situation de communication

parler – écrIre : 

 » Orienter sa parole et son écoute en fonction de la situation de communication en tenant 

compte :
•	 de l’intention poursuivie ;

•	 des contraintes de l’activité ;

•	 des modalités de la situation. 

 » Elaborer des significations – Présenter le message ou y réagir – Réagir à un document en 

interaction éventuelle avec d’autres, en exprimant son opinion personnelle accompagnée 

d’une justification cohérente – Veiller à la présentation phonique du message.

compétences transversales et disciplinaires  

développées au cours du jeu
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mathématIques

compétences transVersales :

 » Analyser et comprendre un message

 » Résoudre, raisonner et argumenter

 » Structurer et synthétiser

calculer : 

 » Identifier et effectuer des opérations dans des situations variées.

 » Choisir et utiliser avec pertinence le calcul mental, le calcul écrit ou la calculatrice 

en fonction de la situation.

�

eVeIl scIentIFIque

 » Identifier des indices et dégager des pistes de recherche propres à la situation – 

Dans le cadre d’une énigme, agencer les indices en vue de formuler au moins 

une question, une supposition, une hypothèse – Proposer au moins une piste de 

résolution possible.

 » Confronter les pistes perçues, préciser des critères de sélection des pistes et sé-

lectionner selon ces critères – Emettre une opinion, la développer, l’argumenter – 

Reformuler les pistes retenues en fonction des regroupements opérés et planifier 

le travail de recherche (contraintes, répartition du temps et des tâches).

educatIon physIque

coopératIon socIomotrIce :

 » Respecter les règles convenues dans l’intérêt du groupe et en fonction du but à 

atteindre

 » Agir collectivement dans une réalisation commune

 » Agir avec fair-play, dans la défaite et la victoire, dans le respect de soi et de ses 

partenaires (coéquipiers et adversaires)

educatIon artIstIque

compétences transVersales :

 » S’approprier un langage sensoriel – Discriminer des éléments auditifs, visuels, …

 » Exprimer une émotion ressentie face à une situation particulière

 » Collaborer – Confronter des capacités individuelles pour réaliser une  

production collective

 » Oser affirmer son plaisir et présenter sa production – Positiver sa production et  

celle des autres

eVeIl hIstorIque et géographIque 

 » Agir et réagir à propos de faits, de situations, de problèmes liés aux Droits Humains

 » Identifier, comparer des aspects concrets du mode de vie en société dans nos régions 

et dans d’autres, en tenant compte du fait que notre société est multiculturelle.
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1. sans les maIns

nécessaire : Feuilles vierges et un marqueur pour tous les élèves.

temPs Pour terminer le défi :  2 minutes.

défi :  Imaginez que vous souffriez d’un handicap et que vous ne puissiez pas 

 utiliser vos mains, comment le vivriez-vous ? Expérimentez-le en 

 effectuant ce défi. Prenez tous une feuille de papier et dessinez une 

 fleur. Sans utiliser les mains ! Vous pouvez quand même utiliser les 

 bras et les coudes. Retirez à l’avance le capuchon de votre marqueur et 

 fixez votre feuille avec votre plumier.

solution :  Lorsque les membres de l’équipe ont chacun dessiné 

 (ou au moins essayé de dessiner) une fleur, l’équipe peut piocher un droit dans la boîte.  

droit de l’enfant :
Si les enfants sont déjà vulnérables dans un monde régi par des adultes, les enfants handicapés le sont 
tout particulièrement. C’est pourquoi ils ont droit à un traitement et à une protection spécifiques. 

2 cherchez les 7 dIFFérences

nécessaire :  Pour chaque équipe, une copie de la feuille avec les deux dessins de la chambre d’ado 

 (disponible dans les annexes).

temPs Pour terminer le défi : 1 minute.

défi :  Qui a sa propre chambre dans la classe ? 

 Qui partage sa chambre avec un frère ou une sœur ? 

 Le défi suivant concernera un endroit qui vous appartient. 

 Deux chambres d’ado vont vous être présentées. Elles se 

 ressemblent, mais ne sont pas tout-à-fait identiques. 

 Cherchez les sept différences et marquez-les d’une croix.

solution :  Toutes les équipes ayant découvert les sept différences en 

 moins d’une minute peuvent piocher un droit dans la boîte.

droit de l’enfant :
Sa propre chambre que l’on peut aménager comme on le souhaite c’est chouette, mais peut-être pas 
vraiment nécessaire. Chaque enfant a toutefois besoin d’un endroit où il a son intimité. Vous avez 
donc droit à un endroit où vous vous sentez chez vous.  

défis

tu as droit à un endroit où
te sentir chez toi.

�� solution défi 2 : nounours, crayon, tapis, livre sur le lit, robot, voiture, livre vert dans la bibliothèque.

les enfants porteurs de handicap
ont droit à une protection et à
des soins spéciaux.
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3. donnez-nous un chez-nous

nécessaire : Pour chaque équipe, une copie de la feuille avec les enfants et les drapeaux (voir : Annexes).

temPs Pour terminer le défi : 1 minute.

défi : Certains enfants n’habitent plus dans leur pays d’origine, 

  d’autres n’ont pas de patrie du tout. Sur la feuille, il y a cinq 

  enfants qui ont perdu leur pays, c’est à vous de les relier au 

  drapeau de leur pays.

solution :  Toute équipe capable d’associer les enfants aux bons drapeaux 

  dans la minute peut piocher un droit dans la boîte. 

droit de l’enfant :
Vous avez droit à votre propre nom et à une nationalité. À la naissance, on vous attribue un nom et 
vous appartenez à un pays. Ceci est également mis sur papier et c’est très important parce que sans 
papiers, un enfant ne peut par exemple pas aller à l’école ou à l’hôpital. Les enfants qui n’ont pas de 
nom et de nationalité n’ont pas de patrie et n’existent pour ainsi dire pas. Ils sont dès lors extrême-
ment vulnérables. Ils peuvent facilement être retirés à leurs parents, enlevés, enfermés...

Groenland

échange eT collage !

�� solution  
défi 3 

chine

Japon

inde

mexique

4 apportez Votre pIerre à l’édIFIce

nécessaire :  Tous les plumiers de la classe.

temPs Pour terminer le défi : 3 minutes.

défi : On ne peut pas passer tout son temps à apprendre à compter et à 

 écrire, à réfléchir et à travailler. Il faut aussi régulièrement se reposer 

 et prendre du temps libre. Nous allons donc jouer avec toute la classe : 

 prenez tous les plumiers et construisez une tour aussi haute que possible. 

 Chaque équipe peut placer à son tour un plumier sur la tour. 

 Conseil : vous pouvez effectuer ce défi dehors ou dans une petite salle.

solution :  Pour ce défi ce sont surtout l’enthousiasme et le plaisir qui comptent. Toute équipe qui  

 participe bien à la tour construite par la classe peut piocher un droit dans la boîte. 

droit de l’enfant :
Jouer et faire du sport est important pour le développement d’un enfant. Jouer et apprendre vont de 
pair. C’est pourquoi tous les enfants doivent disposer du temps et de l’espace pour jouer. Vous avez le 
droit de jouer, le droit au repos, au temps libre, aux loisirs et le droit de participer à l’art et à la culture. 

5 FournItures scolaIres

nécessaire :  Un cartable ou une corbeille à papier vide.

  Pour chaque équipe : une gomme, un crayon, une latte, 

  un stylo à bille et un marqueur fluorescent.

temPs Pour terminer le défi : 3 minutes.

défi : Nous allons rassembler des fournitures scolaires. Le cartable ou la 

 corbeille à papier est placé au milieu. Tous les élèves de la classe 

 s’assoient autour dans un large cercle. Chaque membre de l’équipe 

 doit envoyer quelque chose dans le cartable. Faites lancer quelque chose aux membres de l’équipe 

 chacun à leur tour. Chaque équipe peut lancer le même nombre de fois (indépendamment de la 

 taille du groupe). S’il reste du temps, les participants ont des chances supplémentaires de lancer 

 les fournitures dans le cartable.

 Conseil : vous pouvez également effectuer ce défi dehors ou dans une salle.

solution :  Toutes les équipes ayant envoyé au moins trois choses dans le cartable peuvent piocher un 

 droit dans la boîte.

droit de l’enfant :
Vous avez droit à l’éducation. L’enseignement primaire est gratuit pour chaque enfant et (dans certains 
pays) obligatoire. Pourquoi est-ce si important que les enfants bénéficient d’une éducation et aillent 
à l’école ? Parce que cela donne aux enfants la possibilité d’échapper à la pauvreté et les aide à se 
construire une vie saine et de qualité. Selon l’UNICEF, 57 millions d’enfants à travers le monde ne vont 
pas à l’école. Plus de la moitié d’entre eux sont des filles.

hao hao

adhira

aglakti

Pedro

Kata

tu as droit à un nom et à une
nationalité.

tu as le droit de jouer.

tu as droit à l’enseignement.
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6 réFugIés

nécessaire : Du papier et un stylo à bille pour chaque équipe.

temPs Pour terminer le défi : 3 minutes.

défi : Écoutez bien ce problème et essayez de le résoudre :

La guerre a éclaté quelque part dans le monde et 1500 personnes prennent la fuite en  

raison des combats entre des soldats du gouvernement et des rebelles dans leur ville. 

Parmi ces 1500 réfugiés, 1058 sont des adultes, les autres sont des enfants. Les 1058 

adultes sont hébergés dans un camp de tentes dans les montagnes et pour les enfants, 

un camp séparé est construit avec une salle de classe et une aire de jeux. Ce camp fait 

également l’objet d’une surveillance supplémentaire. En sachant que 26 enfants dor-

ment dans une tente, combien de tentes devez-vous monter pour offrir un endroit où 

passer la nuit à tous les enfants ?

solution :  N’hésitez pas à lire le problème deux fois et donnez 3 minutes aux enfants pour le résoudre. 

 Le nombre de tentes nécessaires pour faire dormir les 442 enfants est de 17. (1500 réfugiés – 

 1058 adultes = 442 enfants/26 enfants par tente = 17 tentes).

 Si l’équipe a trouvé ce résultat, alors elle peut piocher un droit dans la boîte.

 

droit de l’enfant :
Les enfants réfugiés ont droit à une protection spéciale. Les enfants perdent parfois leurs parents dans 
une situation de guerre, en cas de catastrophe, en raison de la pauvreté, etc. Ils prennent la fuite et 
arrivent dans leur propre pays ou dans les pays voisins dans de grands camps de réfugiés ou chez 
nous dans un centre d’asile. Les enfants ont droit à une protection supplémentaire, à une bonne 
nourriture, à un toit (une tente) au-dessus de leur tête, à des médicaments, à des toilettes et à un en-
droit où se laver, à une éducation... Souvent ces enfants n’obtiennent pas cela, même pas dans notre 
pays. Et cela ne se peut pas, car tous les enfants doivent pouvoir jouir de tous leurs droits !

les enfants réfugiés ont droit à  
une protection spéciale.

7 guerre et paIx

nécessaire : Du papier et un stylo à bille pour chaque équipe.

temPs Pour terminer le défi : 4 minutes.

défi :  Il y a des guerres partout dans le monde. Ce sont les adultes qui commencent ces guerres et 

 décident par les armes. Mais ce sont souvent les enfants qui en sont les principales victimes. 

 C’est à vous d’écrire un court poème avec votre équipe sur ou contre la guerre. Ce poème doit 

 contenir les mots suivants : « paix » – « guerre » – « bombes » – « fleurs » – « espoir ». 

solution :  Après trois minutes, tout le monde dépose son stylo et une personne de chaque équipe récite 

 son poème. Toutes les équipes ayant un texte avec les cinq mots clés peuvent piocher un 

 droit dans la boîte.

droit de l’enfant :
Vous avez le droit d’être protégé contre la guerre. Cela veut notamment dire que les enfants de moins 
de 18 ans ne peuvent pas participer au combat, que les enfants reçoivent des soins supplémentaires 
lorsqu’ils sont blessés ou lorsqu’ils perdent leurs parents, lorsqu’ils assistent à ou vivent des choses 
graves... 
Dans certains pays, les enfants doivent participer à la guerre, il s’agit d’enfants soldats. Les adultes 
les obligent à se battre. Ils participent à des choses horribles qu’ils ne pourront plus jamais oublier.
La guerre semble être une affaire d’adultes, mais beaucoup d’enfants y sont impliqués. 

 

échange eT collage !

tu as le droit d’être protégé 
contre la guerre.



18

8 VIVe la lIBerté

nécessaire :  Pour chaque équipe, la feuille avec le labyrinthe.

temPs Pour terminer le défi : 2 minutes

défi : Tous les enfants n’ont pas la liberté d’agir ou de circuler à leur guise. 

 Sook non plus, aidez Sook à trouver le chemin de la liberté.

solution :  Toute équipe résolvant correctement le labyrinthe prend un droit.

droit de l’enfant :
Vous avez droit à la liberté. Cela veut dire un certain nombre de choses : vous ne pouvez pas être 
enlevé (par exemple, par l’un de vos parents dans un autre pays), vous êtes libre d’exprimer 
votre opinion (en respectant celle des autres), de former un club et d’être membre d’une asso-
ciation (mais vous ne pouvez pas en exclure les autres) et de choisir votre propre religion (vous 
adoptez habituellement celle de vos parents, mais vous n’y êtes donc pas obligé). 

�� solution défi 8

annexes

�� ��quatre feuilles avec les droits de l’enfant, trois par  

 feuille.

�� ��cinq portraits d’enfants.

�� ��grille des droits.

�� ��Feuille avec 12 vignettes (droits de l’enfant en petit).

�� ��défi 2 : cherchez les 7 différences (deux dessins de  

 la chambre d’ado).

�� ��défi 3 : donnez-nous un chez-nous (personnages et  

 drapeaux).

�� ��défi 8 : Vive la liberté (labyrinthe).

tu as droit à la liberté.



découpez les et accrochez-les dans la classe. droiTs de l’enfanT "

tu as le droit d’avoir 

une opinion.

tu as le droit d’être 

protégé contre le 

travail des enfants.

tu as le droit d’avoir

une vie saine et une

bonne santé.



tu as droit à un 
nom et à une nationalité.

les enfants porteurs de handicap 

ont droit à une protection et à des 

soins spéciaux.

tu as droit à l’enseignement.



tu as le droit de jouer.

tu as le droit d’être protégé 

contre la maltraitance, 

la violence et l’exploitation.

tu as le droit d’être protégé 
contre la guerre.



tu as droit à un endroit où

te sentir chez toi.

les enfants réfugiés ont droit à  

une protection spéciale.

tu as droit à la liberté.



thibaut
16 ans
liège, belgique



ichhabati Jhadia
11 ans
odisha, inde

c’est 
mon histoire…
Salut, moi c’est  Thibaut. Et oui, je suis en fauteuil roulant. Un accident m’a 
paralysé les jambes. Et ma tête non plus ne tourne plus tout à fait rond.  
Au début, les docteurs ne m’ont pas dit que je resterais handicapé à vie.  
Avec mes parents, on ne savait pas quoi faire. 

Je trouve stupide qu’on me qualifie de « handicapé », je suis un garçon souf-
frant d’un handicap, c’est différent. Je veux que l’on me traite normalement. 
Quand les gens me regardent bizarrement, je leur demande : « Vous avez un 
problème ? ». Ça les remet à leur place. 

J’adore le foot, je suis supporter du Standard et des Diables rouges. Je fais 
aussi du foot en fauteuil roulant. Je me rends aux entraînements en bus.  
Un jour, je suis arrivé en retard et l’entraîneur m’a demandé inquiet si je ne 
m’étais rien cassé. C’était stupide. Pourquoi est-ce que je me casserais quelque 
chose en bus ? Parce que je suis en fauteuil roulant ? 

Je fréquente une école spéciale pour les enfants souffrant d’un handicap.  
Je dois apprendre le métier de boulanger. Je voulais être vétérinaire, mais  
mon école n’enseigne pas les sciences. Pourquoi pas ? Cela me gâche la vie.  
Je suis suffisamment intelligent.  

J’ai peur d’être exclu, plus tard dans le monde des adultes. Quand j’aurai 18 
ans, je veux une carte de banque, un GSM et une clé de la porte d’entrée, 
comme mon frère soi-disant « normal ». Et je veux fréquenter la maison des 
jeunes de la ville. Comme ça j’aurai aussi des copains en dehors de l’école. 
Avant, je jouais du djembé avec un groupe d’enfants. Maintenant, mes parents 
ne veulent plus. Ils disent que je n’y ai pas ma place. Si vous me voyez dans la 
rue ou à l’école, faites comme si de rien n’était. J’ai accepté mon handicap,  
à votre tour maintenant.

thibaut
16 ans
liège, belgique



dani
14 ans
Gitega, burundi

c’est 
mon histoire…
Bonjour, moi c’est Ichhabati, j’habite en Inde. C’est un grand pays d’Asie du 
Sud en dessous de la Chine. Dans mon pays, il y a encore des tigres et des 
éléphants indiens. Plus d’ 1 milliard de personnes y vivent. C’est un 1 suivi 
de neuf zéros. J’ai appris ça à l’école. Je vais à l’école avec ma copine dans 
un petit village de l’état d’Odisha. 

Dans mon pays, il y a différentes castes. J’appartiens à celle des Paroja, 
nous ne sommes pas nombreux. Nous sommes une minorité. 
Nous obtenons donc moins facilement nos droits que les autres. 
à la maison, je parle notre langue, le desia. Mais la maîtresse parle orya. 
C’est ma copine qui m’a appris cette langue. Heureusement, sinon je 
n’aurais pas pu suivre les cours. Notre école reçoit du matériel de l’UNICEF. 

De nombreux enfants ne peuvent pas aller à l’école. Certains parce qu’ils 
ne parlent pas la langue, d’autres parce qu’ils sont trop pauvres. Ils doivent 
aider à faire le ménage ou travailler au champ. Mon frère et ma sœur aînés 
doivent aussi travailler à la maison. Ils ne vont pas à l’école. 

Quand vous vous levez et prenez votre petit déjeuner, moi j’aide ma maman 
à nettoyer la maison et à traire les vaches. Ensuite, je peux aller à l’école. 
Ce que je préfère encore à l’école et aux tâches ménagères, c’est danser 
avec ma copine sur la musique des films de Bollywood. Ce sont de 
magnifiques films réalisés ici en Inde.

ichhabati Jhadia
11 ans
odisha, inde



yassin
17 ans
courtrai, belgique

c’est 
mon histoire…

J’ai 14 ans et j’ai été soldat. Dans mon pays, il y a la guerre depuis un certain 
temps déjà. Des milliers de personnes sont mortes, ont été blessées ou ont fui. 

J’habitais avec mes parents, mes deux sœurs et mes trois frères dans un petit 
village des collines. Nous devions toujours fuir les attaques des soldats. 
C’est la raison pour laquelle j’ai rejoint un groupe armé à l’âge de 12 ans. J’y ai 
trouvé un toit, de la nourriture et je croyais y être protégé. J’ai fait ça parce que 
je ne me sentais plus en sécurité dans mon village. 

Dans le groupe, j’ai reçu une formation militaire et une arme. Les enfants 
soldats étaient traités comme les autres soldats. Aucune exception n’était faite, 
nous ne recevions rien de plus. 

J’ai dû me battre quelques fois. Nous marchions sous la pluie. Nous étions 
pris pour cible. Certains membres du groupe mouraient sur le champ, d’autres 
criaient de douleur. Nous avions peur, mais devions continuer à marcher sur 
les corps et à tirer. Ceux qui n’avançaient pas recevaient des coups de bâton. 
J’ai beaucoup de regrets. Si je n’avais pas été soldat, j’aurais été à l’école et 
j’aurais appris des choses. 

Après 2 ans, ils m’ont retiré de l’armée et ramené chez moi. Maintenant, 
j’apprends un métier. La nuit je me réveille souvent en sursaut. Je veux dire 
aux enfants en Belgique : « Si un jour il y a la guerre dans votre pays, n’allez 
pas vous battre ! »

dani
14 ans
Gitega, burundi



sasha
10 ans
chisinau, moldavie

c’est 
mon histoire…
Bonjour, moi c’est Yassin, je viens de Syrie. J’ai fui tout seul parce qu’il y avait 
la guerre dans mon pays. J’aimerais habiter en Belgique parce que je suis 
en sécurité ici. Je suis demandeur d’asile. Je ne sais pas si je pourrai un jour 
retourner dans mon pays. Je ne reverrai peut-être plus jamais mes parents. 
J’habite maintenant à Courtrai dans un centre d’accueil et je vais aussi à 
l’école. J’ai d’abord eu du mal à trouver une école qui m’accepte. Les enfants 
réfugiés n’y sont pas toujours les bienvenus.

J’ai fui dans la précipitation. Je n’ai pas mon diplôme syrien avec moi. Ici, j’ai 
dû passer un examen. Mais il était en néerlandais et je parle seulement un peu 
le français. Les résultats n’étaient pas très bons. Je n’ai compris que la moitié 
des questions. Ici, j’apprends la menuiserie. En Syrie, j’étudiais sciences-maths. 
En classe, c’est souvent difficile. Les professeurs ne parlent pas français. Ils ne 
font pas souvent l’effort de traduire quand je ne comprends pas quelque chose. 
Pourquoi ne m’ont-ils pas envoyé dans une école francophone ?

J’ai dû mal à me concentrer parce que je me fais toujours du souci : vont-ils 
me renvoyer, quel est mon avenir, que va-t-il advenir de moi ? Je me sens seul, 
nul et inutile. Il m’est souvent difficile de participer aux voyages scolaires à 
cause de la procédure d’asile.

à l’école, beaucoup d’enfants n’aiment pas les demandeurs d’asile. Ils nous 
embêtent et ne font rien pour nous aider. Dans le réfectoire, il y a la table des 
Belges et celle des réfugiés. De nombreux problèmes pourraient être évités si 
nous apprenions à mieux connaître nos cultures respectives.

yassin
17 ans
courtrai, belgique



collez les droits de votre enfant ici
grille des droiTs

c’est 
mon histoire…
Bonjour, moi c’est Sasha et j’habite en Moldavie. Ce n’est pas très loin de la 
Belgique. C’est un beau pays avec de nombreuses montagnes et forêts. 

Malheureusement, il n’y a pas beaucoup de travail. De nombreuses personnes 
vivent dans le dénuement le plus complet. Certaines sont tellement pauvres 
qu’elles ne peuvent pas prendre soin de leurs enfants. Ils sont placés en institu-
tion ou bien traînent dans la rue. 
Nous sommes aussi très pauvres. Ma maman est très malade et ne peut pas 
travailler. Elle n’a pas d’argent pour payer le médecin et les médicaments. Mon 
papa travaille loin de notre ville chez un agriculteur. Tous les trois mois, il passe 
un week-end à la maison. Il ne ramène pas beaucoup d’argent.

J’ai un petit frère et une petite sœur. Ils vivent avec ma maman. J’habite chez 
ma grand-mère depuis déjà trois ans. Nous avons une chambre dans une 
maison que nous partageons avec cinq autres familles. Avec grand-mère, je 
fabrique du charbon de bois. Nous le vendons dans la rue. Ce qui nous permet 
d’acheter un peu de nourriture. Et de payer le loyer de la chambre. 

J’ai aussi deux frères aînés. Eux vivent dans un foyer. Ils peuvent aller à l’école. 
Moi pas. Ma grand-mère m’apprend un peu le calcul, l’écriture et la lecture à la 
maison. J’essaie de lire, mais je suis souvent déjà très fatiguée par une journée 
de travail. 

UNICEF nous a maintenant fait parvenir de l’argent pour que tous les enfants 
de la ville puissent aller à l’école primaire. Ce sera pour l’année prochaine. 
Je suis vraiment impatiente. J’aurai alors des copains avec qui parler, jouer et 
m’amuser. 

Je vais faire de mon mieux à l’école, comme ça plus tard je m’en sortirai 
peut-être mieux que mes parents.

sasha
10 ans
chisinau, moldavie



droiTs de l’enfanT "

tu as droit à un endroit où 
te sentir chez toi.

les enfants réfugiés ont droit à  
une protection spéciale.

tu as le droit d’avoir
une opinion.

tu as le droit d’être protégé 
contre le travail des enfants.

tu as le droit d’avoir une vie saine 
et une bonne santé.

tu as droit à un nom et 
à une nationalité.

tu as droit à l’enseignement. les enfants porteurs de handicap 
ont droit à une protection et à  
des soins spéciaux.

tu as le droit de jouer.

tu as le droit d’être protégé  
contre la maltraitance, la violence 
et l’exploitation.

tu as le droit d’être protégé 
contre la guerre.

tu as droit à la liberté.



les deux chambres ont le même aspect, mais sont différentes. indiquez les 7 différences avec une croix.

cherchez les 7 différences

défi 2



sook de corée du nord n’est pas libre de circuler à sa guise. 
menez-la vers la liberté. rendez-la heureuse !

à gauche, vous voyez 5 enfants de différents pays.
à droite, vous voyez les drapeaux de leur pays. 

reliez chaque enfant au drapeau de son pays. donnez-leur un chez-eux !

Vive la liberté

défi 8

donnez-nous un chez-nous

défi 3

chine

Japon

inde

Groenland

mexique

aglakti

Pedro

adhira

hao hao

Kata



xxViii

9 au traVaIl

nécessaire : 5 papiers + stylo à bille.

temPs Pour terminer le défi : 4 minutes.

défi : Toutes les équipes jouent à ce jeu en même temps.

 1 membre de chaque équipe se place face aux autres. Le membre de l’équipe qui se lève reçoit un 

 mot. Il peut maintenant mimer ce qui s’y trouve :

�� « Aller chercher de l’eau » 

�� « Confectionner des vêtements »  

�� « Traire les vaches » 

�� « Pêcher »  

�� « Cuisiner ».
 Les autres membres de l’équipe peuvent deviner. 

 Expliquez à l’avance que l’on cherche un travail, un petit boulot... (pas une profession).

solution :  Si l’équipe arrive à deviner le travail mimé, alors elle peut prendre un mot dans la boîte.

droit de l’enfant :
Vous avez le droit d’être protégé contre le travail pénible, dangereux ou insalubre. Le travail ne peut pas 
vous empêcher d’aller à l’école. Si les enfants travaillent, ils doivent le faire dans un environnement sûr 
et en échange d’un salaire honnête. Attention : aider à faire la vaisselle, laver la voiture, tondre la pe-
louse, vider le lave-vaisselle et ranger votre chambre n’est pas du travail infantile. Mais alors qu’en-
tend-on par travail infantile ? Les enfants qui doivent travailler tellement qu’ils sont trop fatigués 
pour faire leurs devoirs ou qui ne peuvent pas aller à l’école parce qu’ils travaillent, ceux-là font du 
travail infantile. C’est ce qui se passe dans certains pays. Les parents gagnent tellement peu que les 
enfants doivent parfois travailler des journées entières pour pouvoir nourrir leur famille. Ces enfants 
triment dans une usine, dans les champs, dans des mines de charbon, dans des ateliers de tailleurs 
de pierres... Ils ne vont pas à l’école, n’apprennent pas à lire et à écrire. 

échange eT collage !

tu as le droit d’être protégé  
contre le travail des enfants.
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�� oplossing opdracht 8 10   qu’en pensez-Vous ?

nécessaire :  Bandeau + latte.  

temPs Pour terminer le défi : 10 minutes.

défi :  En tant qu’enfant, vous avez le droit d’avoir votre propre opinion, et aussi de l’exprimer. 

 Nous allons jouer à un jeu à ce sujet avec toute la classe. 

 Tous les élèves se mettent en cercle. Un élève se place au centre, c’est le Maître du jeu. Il a la latte 

 dans la main et un bandeau sur les yeux. Tout le monde tourne en rond, le Maître du jeu indique le 

 sens de la marche avec la latte. Lorsque le Maître du jeu pointe la latte vers le haut, tout le monde 

 s’immobilise. Le Maître du jeu désigne quelqu’un. Vous posez à cet élève une de ces questions 

 (mais vous pouvez aussi en inventer) à laquelle il peut brièvement répondre :

�� Que pensez-vous de l’école buissonnière ?

�� Que pensez-vous du mensonge ?

�� Que pensez-vous des devoirs ?

�� Que pensez-vous de la pauvreté et de la richesse ?

�� Que pensez-vous des animaux dans le zoo ?

�� Que pensez-vous des gens d’autres pays qui viennent habiter chez nous ?

�� Que pensez-vous de ne pouvoir aller sur Facebook qu’à partir de 13 ans ?

solution : Quelles que soient les opinions avancées par les enfants, chaque équipe reçoit un papier 

 de la boîte avec un droit.

droit de l’enfant :
Vous avez le droit d’avoir votre propre opinion, car votre opinion est importante. Surtout s’il s’agit de 
sujets qui vous concernent (p.ex. l’endroit où vous allez habiter si vos parents se séparent). On doit 
alors aussi tenir compte de votre opinion. En fin de compte, ce sont les adultes qui prennent les dé-
cisions, car les enfants sont mineurs.
Vous avez également le droit de faire part de votre opinion (si vous le faites poliment et sans blesser, 
ni offenser personne). Pour pouvoir vous faire votre propre opinion, vous devez avoir accès à des 
informations compréhensibles.

11   dans un pays loIntaIn…

nécessaire : Rien 

temPs Pour terminer le défi : 7 minutes.

défi :  Tout le monde aime se sentir en sécurité et protégé. Nous allons 

 jouer à un bref jeu à ce sujet. Tous les membres de toutes les équipes 

 participent. Le jeu se déroule comme suit : 

�� Chacun se lève et l’enseignant lit une petite histoire à haute voix.  

�� Vous devez bien écouter, parce que lorsque vous entendez certains mots, vous devez faire 
quelque chose. Si vous entendez le mot « en sécurité », vous devez vous asseoir. Si vous 
entendez le mot « ProtéGés », levez les deux bras en l’air. Si vous entendez « maison », 
vous devez vous accroupir. Celui qui ne le fait pas ou le fait mal est éliminé et va s’asseoir sur 
le côté. 

�� Vous pouvez uniquement bouger si vous entendez le mot exact, donc par exemple pas pour « 
chez-eux », « en sûreté », « protection »... 

�� Voici la petite histoire : 

Dans une ville d’un pays africain, cinq enfants marchent dans la rue, ils sont loin de leur 

maison. Les enfants cherchent de la nourriture, car ils ont faim. Ils parcourent à présent 

une rue dans laquelle ils ne sont pas du tout en sécurité. Il y a beaucoup de voleurs 

et de brigands, et aussi des gens qui enlèvent les enfants pour les faire travailler dans 

une usine qui fabrique des chaussures. Les enfants errent seuls en rue, mais parce qu’ils 

sont cinq, ils se sentent quand même un peu ProtéGés. Leur estomac gargouille, ils 

ont faim et soif, si seulement ils étaient chez eux, ils auraient peut-être quelque chose à 

manger. Mais leur mère et leur père ne veulent pas qu’ils restent chez eux, il n’y a rien 

à manger à la maison. Leurs parents ne gagnent en outre pas assez d’argent pour ache-

ter de la nourriture pour tous les enfants de la famille. Les enfants parcourent donc la 

ville peu sûre. Au coin de la rue, il y a une grande maison, qui a l’air vide. Les enfants 

se rapprochent prudemment. Et si c’était un repaire de brigands ? Et s’ils n’étaient pas 

en sécurité ici ? Ils savent que c’est risqué, mais ils veulent quand même voir s’ils ne 

trouvent rien à manger. Ils poussent prudemment la porte pour l’ouvrir et entrent. Le 

plancher craque. Pour se protéger, ils se tiennent au mur, c’est plus prudent. Lorsqu’ils 

arrivent dans la cuisine, un homme les regarde malicieusement. Les enfants prennent 

peur : et si cet homme voulait les enfermer dans cette grande maison ? Mais il n’y a pas 

lieu d’avoir peur. L’homme esquisse un sourire sur son visage et leur parle gentiment :  

« Bonjour, moi c’est Yalik, voici ma maison. J’en ai fait une maison d’accueil. Je veux 

donner un toit à tous les enfants des rues de la ville pour qu’ils soient en sécurité et 

ProtéGés. Vous avez faim ? Asseyez-vous à table, je vais vous donner à manger. Soyez 

les bienvenus, ma maison est la vôtre. Les enfants sont contents, ils reçoivent à manger 

et se sentent finalement en sécurité.

tu as le droit d’avoir 
une opinion.

tu as le droit d’être protégé 
contre la maltraitance, la violence 
et l’exploitation.
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solution :  Lorsqu’ils entendent les mots en Gras dans le texte, les enfants doivent donc s’asseoir  

 (en sécurité), s’accroupir (maison) ou lever les bras en l’air (protégés). Les enfants  

 éliminés se mettent sur le côté. Toutes les équipes qui conservent encore deux membres à  

 la fin de l’histoire peuvent piocher un droit dans la boîte (avec correction pour les équipes  

 moins nombreuses au total que les autres). 

droit de l’enfant :
Vous avez le droit d’être protégé contre la violence, l’abus et l’exploitation. Concrètement, cela signifie 
que personne ne peut vous frapper, vous insulter, vous abandonner, vous contraindre au travail 
infantile, vous inciter à vous droguer, vous abuser sexuellement, vous acheter ou vous vendre. Vos 
parents, le gouvernement, une personne de confiance, la police... doivent vous protéger de toutes 
ces choses. Si d’affreuses choses arrivent quand même, vous devez pouvoir en parler à quelqu’un 
et bénéficier d’une protection (Référez-les à l’ombudsman : le Commissaire aux Droits de l’Enfant).

12   recette

nécessaire :  Une feuille de papier + un stylo à bille par équipe.  

temPs Pour terminer le défi : 3 minutes

défi : Nous trouvons tous important de manger sainement, 

 vous pouvez donc à présent composer une recette en équipe. 

 Procédez comme suit :

�� Le membre d’équipe 1 inscrit en haut de la feuille le début de la recette sans le montrer  
aux autres. Il plie la bandelette vers l’arrière et fait passer la feuille.

�� Le membre d’équipe 2 inscrit sa partie de la recette, ne la montre à personne,  
la plie et la fait passer.

�� Tous les membres de l’équipe inscrivent la partie de la recette qu’ils ont inventée. 
�� Le papier fait deux fois le tour. 
�� Après trois minutes, chacun dépose son stylo à bille.

 

 Chaque équipe lit à présent sa recette à haute voix. On rit naturellement des drôles de recettes.

solution : L’important c’est de participer pas de gagner, chaque équipe peut piocher un droit dans la boîte.

droit de l’enfant :
Vous avez droit à une alimentation saine et à une bonne santé. Vous avez aussi le droit d’être aidé si 
vous êtes malade ou avez vécu quelque chose d’affreux. Vos parents ou tuteurs doivent veiller à ce 
que vous obteniez de l’aide, le gouvernement à ce qu’il y ait assez de bons médecins et hôpitaux.
Dans certains pays, des millions d’enfants sont malades, ils décèdent même à cause des soins de 
santé inexistants ou insuffisants.

échange eT collage

final

pour FInIr :

�  Lire les témoignages à haute voix.

�  Pour terminer, chaque groupe se met dans la  

 peau de son personnage et  s’imagine la  

 réaction de son personnage s’il découvrait que  

 l’on a travaillé à lui donner un meilleur accès à  

 ses droits fondamentaux (p7, n°18).

�  Demander à la classe quels droits entrent en  

 ligne de compte pour le personnage et quels  

 droits du témoignage ne se trouvent pas dans  

 la grille (pour ce faire, utilisez l’annexe « Quels  

 droits de l’enfant pour quel témoignage ? »)

�  Faire référence aux droits de l’enfant sur le site  

 Web : www.unicef.be/kids > coin des actus >  

 droits de l’enfant.

�  Continuer à travailler avec des défis  

 supplémentaires sur  

 www.unicef.be/jeupourlaclasse .

(utilisez également les mots qui se trouvent encore dans la boîte !)

tu as le droit d’avoir une vie saine  
et une bonne santé.
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ci-dessous vous trouverez avec chaque témoignage les différents droits de l’enfant d’application.

Salut, moi c’est Thibaut. Et oui, je suis en fauteuil roulant. Un accident m’a paralysé les jambes. 

Et ma tête non plus ne tourne plus tout à fait rond (article 2). Au début, les docteurs ne m’ont 

pas dit que je resterais handicapé à vie (article 13). Avec mes parents, on ne savait pas quoi 

faire (artikel 24). 

Je trouve stupide qu’on me qualifie de « handicapé », je suis un garçon souffrant d’un handi-

cap, c’est différent. Je veux que l’on me traite normalement (article 23). Quand les gens me 

regardent bizarrement, je leur demande : « Vous avez un problème ? ». Ça les remet à leur place. 

J’adore le foot, je suis supporter du Standard et des Diables rouges. Je fais aussi du foot en fau-

teuil roulant (article 31). Je me rends aux entraînements en bus. Un jour, je suis arrivé en retard 

et l’entraîneur m’a demandé inquiet si je ne m’étais rien cassé. C’était stupide (article 14). Pour-

quoi est-ce que je me casserais quelque chose en bus ? Parce que je suis en fauteuil roulant ? 

Je fréquente une école spéciale pour les enfants souffrant d’un handicap. Je dois apprendre le 

métier de boulanger. Je voulais être vétérinaire, mais mon école n’enseigne pas les sciences 

(article 29). Pourquoi pas ? Cela me gâche la vie. Je suis suffisamment intelligent (article 23). 

J’ai peur d’être exclu, plus tard dans le monde des adultes (article 6). Quand j’aurai 18 ans 

(article 23), je veux une carte de banque, un GSM et une clé de la porte d’entrée, comme 

mon frère soi-disant « normal » (article 18). Et je veux fréquenter la maison des jeunes de la 

ville (article 15). Comme ça j’aurai aussi des copains en dehors de l’école. Avant, je jouais du 

djembé avec un groupe d’enfants. Maintenant, mes parents ne veulent plus. Ils disent que je 

n’y ai pas ma place (article 15). Si vous me voyez dans la rue ou à l’école, faites comme si de 

rien n’était. J’ai accepté mon handicap, à votre tour maintenant.

droits de l’enfant avec ce témoignage (articles de la convention relative aux droits de l’enfant) :

article 2 

Chaque enfant bénéficie de ces droits. Peu importe que tu sois blanc ou noir, pauvre ou riche, 
valide ou handicapé, les droits de l’enfant sont pour tous les enfants.

article 6 

Tu as le droit d’être et de rester en vie, ainsi que de pouvoir grandir dans les meilleures conditions 
possibles.

article 13 

Chaque enfant a le droit d’être informé et de partager ce qu’il pense avec les autres en parlant, 
en dessinant, en écrivant ou de toute autre manière, tant que cela ne blesse ou n’offense pas les autres.

article 14 

Chaque enfant a le droit d’avoir une opinion concernant le monde et les personnes. Il a le droit de choisir 
sa religion et ses croyances. Ses parents doivent l’aider à décider, sans le forcer.

article 15 

Chaque enfant a le droit de choisir ses amis, de faire partie ou de former des groupes, tant que cela 
ne nuit pas aux autres.

article 18 

Chaque enfant a le droit d’être élevé par ses parents. Cette tâche est autant celle de son père que de sa 
mère. Si les parents ne peuvent assurer ce rôle, quelqu’un sera nommé pour les remplacer. Aux heures 
de travail, les enfants doivent bénéficier d’un service d’accueil. 

article 23 

Chaque enfant porteur de handicap a droit à des soins et une protection spéciale. Il faut l’aider à se  
développer le plus possible comme un enfant non porteur de handicap. Les parents d’un enfant porteur 
de handicap doivent recevoir de l’aide.

article 24 

Chaque enfant a droit aux meilleurs soins de santé possible, à l’eau potable, à des aliments nutritifs, 
à un environnement propre et, bien sûr, à l’information qui peut l’aider à rester en bonne santé. Ses 
parents doivent veiller à le protéger contre les maladies et les accidents et l’emmener chez le docteur 
quand c’est nécessaire. Les femmes enceintes et les nouveau-nés ont droit à des soins spéciaux pour 
rester en vie et en bonne santé. Chaque enfant a droit à l’eau potable et à une bonne nourriture. Les 
enfants ne peuvent être mis en danger par la pollution. Les enfants et les adultes ont le droit de savoir 
comment rester en bonne santé.

article 29 

Les enfants doivent pouvoir apprendre différentes choses à l’école. Ils doivent apprendre par exemple 
à vivre en paix, à protéger l’environnement et à respecter les autres personnes. L’école est importante 
pour préparer leur vie d’adulte.

article 31 

Chaque enfant a le droit à du temps libre (jeux, sport,…) et au repos.

thibaut
16 ans
liège, belgique

Quels droiTs de l’enfanT  
pour Quel TéMoignage
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Bonjour, moi c’est Ichhabati, j’habite en Inde. C’est un grand pays d’Asie du Sud en 

dessous de la Chine. Dans mon pays, il y a encore des tigres et des éléphants indiens. 

Plus d’ 1 milliard de personnes y vivent. C’est un 1 suivi de neuf zéros. J’ai appris ça à 

l’école. Je vais à l’école avec ma copine dans un petit village de l’état d’Odisha (article 

28). 

Dans mon pays, il y a différentes castes. J’appartiens à celle des Paroja, nous ne 

sommes pas nombreux. Nous sommes une minorité (article 1). Nous obtenons donc 

moins facilement nos droits que les autres. à la maison, je parle notre langue, le desia 

(article 30). Mais la maîtresse parle orya. C’est ma copine qui m’a appris cette langue. 

Heureusement, sinon je n’aurais pas pu suivre les cours (article 28). Notre école reçoit 

du matériel de l’UNICEF. 

De nombreux enfants ne peuvent pas aller à l’école. Certains parce qu’ils ne parlent pas 

la langue, d’autres parce qu’ils sont trop pauvres. Ils doivent aider à faire le ménage 

ou travailler au champ (article 31) (article 3). Mon frère et ma sœur aînés doivent aussi 

travailler à la maison. Ils ne vont pas à l’école (article 28). 

Quand vous vous levez et prenez votre petit déjeuner, moi j’aide ma maman à nettoyer 

la maison et à traire les vaches (article 31) (article 32). Ensuite, je peux aller à l’école. 

Ce que je préfère encore à l’école et aux tâches ménagères, c’est danser avec ma  

copine (article 15) sur la musique des films de Bollywood. Ce sont de magnifiques films 

réalisés ici en Inde (article 31).

droits de l’enfant avec ce témoignage (articles de la convention relative aux droits de l’enfant) :

article 1 

Toutes les personnes qui n’ont pas 18 ans sont considérées comme des enfants. 
Les petits de 3 ans, comme les adolescents de 17 ans sont protégés par la Convention.

article 3 

Quand les adultes prennent des décisions, ils doivent faire en sorte qu’elles soient bonnes 
pour les enfants. 

article 15 

Chaque enfant a le droit de choisir ses amis, de faire partie ou de former des groupes, 
tant que cela ne nuit pas aux autres. 

article 28 

Chaque enfant a le droit et l’obligation d’aller à l’école jusqu’à un certain âge. Il doit pouvoir aller 
à l’école aussi loin que ses capacités le permettent. L’école doit être gratuite pour les enfants de 
moins de 12 ans. 

article 30 

Chaque enfant a le droit d’avoir, ou de choisir, sa culture, sa langue et sa religion. 

article 31 

Chaque enfant a le droit à du temps libre (jeux, sport,…) et au repos.

article 32 

Chaque enfant a le droit d’être protégé contre le travail qui nuit à sa santé ou qui l’empêche 
d’aller à l’école. Si les enfants travaillent, ils ont le droit d’être en sécurité et de recevoir un salaire 
raisonnable.

ichhabati Jhadia
11 ans
odisha, inde
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J’ai 14 ans et j’ai été soldat. Dans mon pays, il y a la guerre depuis un certain temps 

déjà. Des milliers de personnes sont mortes, ont été blessées ou ont fui (article 22). 

 

J’habitais avec mes parents, mes deux sœurs et mes trois frères dans un petit village 

des collines. Nous devions toujours fuir les attaques des soldats (article 8). C’est la rai-

son pour laquelle j’ai rejoint un groupe armé à l’âge de 12 ans (article 38). J’y ai trouvé 

un toit, de la nourriture et je croyais y être protégé (article 5). J’ai fait ça parce que je ne 

me sentais plus en sécurité dans mon village (article 8). 

Dans le groupe, j’ai reçu une formation militaire et une arme (article 38). Les enfants 

soldats étaient traités comme les autres soldats (article 19). Aucune exception n’était 

faite, nous ne recevions rien de plus. 

J’ai dû me battre quelques fois. Nous marchions sous la pluie. Nous étions pris pour 

cible. Certains membres du groupe mouraient sur le champ, d’autres criaient de  

douleur. Nous avions peur, mais devions continuer à marcher sur les corps et à ti-

rer (article 3) (article 36). Ceux qui n’avançaient pas recevaient des coups de bâton  

(article 19). J’ai beaucoup de regrets. Si je n’avais pas été soldat, j’aurais été à l’école 

et j’aurais appris des choses (article 28). Après 2 ans, ils m’ont retiré de l’armée et ra-

mené chez moi (article 39). Maintenant, j’apprends un métier (article 29). La nuit je me 

réveille souvent en sursaut. Je veux dire aux enfants en Belgique : « Si un jour il y a la 

guerre dans votre pays, n’allez pas vous battre ! » (article 14)

droits de l’enfant avec ce témoignage (articles de la convention relative aux droits de l’enfant) :

article 3 

Quand les adultes prennent des décisions, ils doivent faire en sorte qu’elles soient bonnes 
pour les enfants.

article 5 

Le respect des droits de l’enfant est avant tout l’affaire des parents et des familles. 

article 8 

Chaque enfant doit pouvoir conserver son nom, son domicile et sa famille.

article 14 

Chaque enfant a le droit d’avoir une opinion concernant le monde et les personnes. Il a le droit 
de choisir sa religion et ses croyances. Ses parents doivent l’aider à décider, sans le forcer.

article 19 

Personne ne peut maltraiter un enfant. Il faut faire en sorte qu’il ne soit ni frappé, ni injurié, 
y compris par ses parents. Ces derniers doivent lui donner ce dont il a besoin.

article 22 

Parfois, des enfants sont contraints de fuir leur foyer pour différentes raisons telles que les famines 
ou les guerres. Ces enfants ont le droit qu’on les aide à survivre et à retrouver leur famille.

article 28 

Chaque enfant a le droit et l’obligation d’aller à l’école jusqu’à un certain âge. Il doit pouvoir 
aller à l’école aussi loin que ses capacités le permettent. L’école doit être gratuite pour les enfants 
de moins de 12 ans.

article 29 

Les enfants doivent pouvoir apprendre différentes choses à l’école. Ils doivent apprendre par exemple 
à vivre en paix, à protéger l’environnement et à respecter les autres personnes. L’école est importante 
pour préparer leur vie d’adulte. 

article 36 

Les adultes ne peuvent obliger les enfants à faire quelque chose de dangereux. 

article 38 

Si un enfant vit dans une région en guerre, il a le droit de vivre en paix et d’être protégé. S’il a moins 
de 15 ans, on ne peut pas l’obliger à être soldat, ni à participer à la guerre.

article 39 

Chaque enfant ayant été maltraité ou ayant vécu quelque chose de pénible a le droit à une protection 
spéciale.

dani
14 ans
Gitega, burundi
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Bonjour, moi c’est Yassin, je viens de Syrie. J’ai fui tout 

seul parce qu’il y avait la guerre dans mon pays (article 5)  

(article 8). J’aimerais habiter en Belgique parce que je suis 

en sécurité ici (article 6). Je suis demandeur d’asile. Je 

ne sais pas si je pourrai un jour retourner dans mon pays  

(article 9). Je ne reverrai peut-être plus jamais mes parents. 

J’habite maintenant à Courtrai dans un centre d’accueil  

(article 20) (article 22) et je vais aussi à l’école. J’ai d’abord 

eu du mal à trouver une école qui m’accepte (article 28). Les 

enfants réfugiés n’y sont pas toujours les bienvenus.

J’ai fui dans la précipitation. Je n’ai pas mon diplôme syrien avec moi. Ici, j’ai dû passer un examen. 

Mais il était en néerlandais et je parle seulement un peu le français. Les résultats n’étaient pas très 

bons. Je n’ai compris que la moitié des questions. Ici, j’apprends la menuiserie. En Syrie, j’étudiais 

sciences-maths (article 13). 

En classe, c’est souvent difficile (article 28). Les professeurs ne parlent pas français. Ils ne font pas sou-

vent l’effort de traduire quand je ne comprends pas quelque chose. Pourquoi ne m’ont-ils pas envoyé 

dans une école francophone (article 30) ?

J’ai dû mal à me concentrer parce que je me fais toujours du souci : vont-ils me renvoyer, quel est mon 

avenir, que va-t-il advenir de moi ? Je me sens seul, nul et inutile. Il m’est souvent difficile de participer 

aux voyages scolaires (article 31) à cause de la procédure d’asile.

à l’école, beaucoup d’enfants n’aiment pas les demandeurs d’asile. Ils nous embêtent et ne font rien 

pour nous aider (article 19). Dans le réfectoire, il y a la table des Belges et celle des réfugiés. De nom-

breux problèmes pourraient être évités si nous apprenions à mieux connaître nos cultures respectives 

(article 12) (article 29).

droits de l’enfant avec ce témoignage (articles de la convention relative aux droits de l’enfant) :

article 5 

Le respect des droits de l’enfant est avant tout l’affaire des parents et des familles. 

article 6 

Tu as le droit d’être et de rester en vie, ainsi que de pouvoir grandir dans les meilleures conditions  
possible

article 8 

Chaque enfant doit pouvoir conserver son nom, son domicile et sa famille.

article 9 

Chaque enfant a le droit de vivre avec ses parents. Si ce n’est pas possible car les parents sont absents 
ou parce qu’ils le maltraitent, l’enfant conserve le droit de savoir où ses parents sont et peut continuer à 
les voir.

article 12 

Chaque enfant a le droit d’exprimer son opinion. Les adultes doivent tenir compte de cet avis. 
Avant de prendre une décision importante qui concerne l’enfant, il faut lui demander son avis.

article 13 

Chaque enfant a le droit d’être informé et de partager ce qu’il pense avec les autres en parlant, 
en dessinant, en écrivant ou de toute autre manière, tant que cela ne blesse ou n’offense pas les autres.

article 19 

Personne ne peut maltraiter un enfant. Il faut faire en sorte qu’il ne soit ni frappé, ni injurié, y compris 
par ses parents. Ces derniers doivent lui donner ce dont il a besoin.

article 20 

Si un enfant ne peut pas vivre avec ses parents, il devra être placé dans une autre famille ou dans 
une institution avec d’autres enfants.

article 22 

Parfois, des enfants sont contraints de fuir leur foyer pour différentes raisons telles que les famines ou les 
guerres. Ces enfants ont le droit qu’on les aide à survivre et à retrouver leur famille.

article 28 

Chaque enfant a le droit et l’obligation d’aller à l’école jusqu’à un certain âge. Il doit pouvoir aller à l’école 
aussi loin que ses capacités le permettent. L’école doit être gratuite pour les enfants de moins de 12 ans.

article 29 

Les enfants doivent pouvoir apprendre différentes choses à l’école. Ils doivent apprendre par exemple à 
vivre en paix, à protéger l’environnement et à respecter les autres personnes. L’école est importante pour 
préparer leur vie d’adulte.

article 30 

Chaque enfant a le droit d’avoir, ou de choisir, sa culture, sa langue et sa religion.

article 31 

Chaque enfant a le droit à du temps libre (jeux, sport,…) et au repos.

yassin
17 ans
courtrai, belgique
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Bonjour, moi c’est Sasha et j’habite en Moldavie. Ce n’est pas très loin de la Belgique. 

C’est un beau pays avec de nombreuses montagnes et forêts. 

Malheureusement, il n’y a pas beaucoup de travail. De nombreuses personnes vivent 

dans le dénuement le plus complet. Certaines sont tellement pauvres qu’elles ne 

peuvent pas prendre soin de leurs enfants. Ils sont placés en institution ou bien traînent 

dans la rue (article 1). 

Nous sommes aussi très pauvres (article 26). Ma maman est très malade et ne peut pas 

travailler. Elle n’a pas d’argent pour payer le médecin et les médicaments (article 24). 

Mon papa travaille loin de notre ville chez un agriculteur. Tous les trois mois, il passe un 

week-end à la maison. Il ne ramène pas beaucoup d’argent.

J’ai un petit frère et une petite sœur. Ils vivent avec ma maman. J’habite chez ma 

grand-mère depuis déjà trois ans. Nous avons une chambre dans une maison que nous  

partageons avec cinq autres familles (article 27). Avec grand-mère, je fabrique du  

charbon de bois. Nous le vendons dans la rue (article 32). Ce qui nous permet d’acheter 

un peu de nourriture. Et de payer le loyer de la chambre. 

J’ai aussi deux frères aînés. Eux vivent dans un foyer. Ils peuvent aller à l’école. Moi 

pas (article 28). Ma grand-mère m’apprend un peu le calcul, l’écriture et la lecture à 

la maison (article 29). J’essaie de lire, mais je suis souvent déjà très fatiguée par une 

journée de travail. 

UNICEF nous a maintenant fait parvenir de l’argent pour que tous les enfants de la 

ville puissent aller à l’école primaire. Ce sera pour l’année prochaine. Je suis vraiment  

impatiente. J’aurai alors des copains avec qui parler, jouer et m’amuser. 

Je vais faire de mon mieux à l’école, comme ça plus tard je m’en sortirai peut-être 

mieux que mes parents.

droits de l’enfant avec ce témoignage (articles de la convention relative aux droits de l’enfant) :

article 1 

Toutes les personnes qui n’ont pas 18 ans sont considérées comme des enfants. Les petits de 3 ans, 
comme les adolescents de 17 ans sont protégés par la Convention.

article 24 

Chaque enfant a droit aux meilleurs soins de santé possible, à l’eau potable, à des aliments nutri-
tifs, à un environnement propre et, bien sûr, à l’information qui peut l’aider à rester en bonne santé. 
Ses parents doivent veiller à le protéger contre les maladies et les accidents et l’emmener chez le 
docteur quand c’est nécessaire. Les femmes enceintes et les nouveau-nés ont droit à des soins 
spéciaux pour rester en vie et en bonne santé. Chaque enfant a droit à l’eau potable et à une bonne 
nourriture. Les enfants ne peuvent être mis en danger par la pollution. Les enfants et les adultes 
ont le droit de savoir comment rester en bonne santé.

article 26 

Chaque enfant a le droit d’être protégé contre la pauvreté. Ses parents doivent recevoir une aide du  
gouvernement s’ils n’ont pas assez d’argent pour vivre ou l’élever.

article 27 

Chaque enfant doit avoir ce qu’il faut pour se développer. Si ses parents ont des difficultés pour le 
nourrir, le vêtir ou lui offrir un toit, ils ont le droit d’être aidés.

article 28 

Chaque enfant a le droit et l’obligation d’aller à l’école jusqu’à un certain âge. Il doit pouvoir aller 
à l’école aussi loin que ses capacités le permettent. L’école doit être gratuite pour les enfants de 
moins de 12 ans.

article 29 

Les enfants doivent pouvoir apprendre différentes choses à l’école. Ils doivent apprendre par 
exemple à vivre en paix, à protéger l’environnement et à respecter les autres personnes. L’école 
est importante pour préparer leur vie d’adulte.

article 32 

Chaque enfant a le droit d’être protégé contre le travail qui nuit à sa santé ou qui l’empêche d’aller 
à l’école. Si les enfants travaillent, ils ont le droit d’être en sécurité et de recevoir un salaire raison-
nable.

sasha
10 ans
chisinau, moldavie



3534

noTes



Conception, rédaction et mise en page 

E
d

it
eu

r 
re

sp
o

n
sa

b
le

: Y
ve

s 
W

ill
em

o
t 

// 
U

N
IC

E
F 

B
el

g
iq

u
e 

- 
B

o
u

le
va

rd
 d

e 
l’I

m
p

ér
at

ri
ce

 6
6 

- 
10

00
 B

ru
xe

lle
s 


